
— Nous lisons dans le Journal des Dé
bats : < Un malheur de famille, aussi cruel 
qu'imprévu, vient de frapper M. Ferdinand 
de Lesseps. Le président de la Compa
gnie du canal de Suez était reparti le 29 
novembre dernier pour l'Egypte, accom
pagné de son fils et de sa bru, K- e t Mme 
Charles de Lesseps, et de leur jeune fils, 
Agé de moins de trois ans. 

» Après un mois passé dans l'isthme, 
où il avait joui d'une sanlé parfaite, le 
jeune Ferdinand de Lesseps a été pris, à 
Ismaïlia, d'un mal subit qui l'a enlevé, en 
deux jours, à la tendresse de sa jeune 
mère, de son père et de son illustre 
aïeul, 9 

— M. Ruhmkorff vient de construire une 
nouvelle machine électrique, beaucoup 
moins volumineuse que celles que nous 
connaissons, et qui donne des résultats bien 
plus puissants. En quelques tours de ma
nivelle, on obtient des étincelles de 20 
centimètres de longueur. 

— Un journal de Birmingham annonce 
que le nouveau câble transatlantique se 
confectionne dans celte ville et qu'il sera 
posé dans le courant de l'été prochain. 

— On nous écrit de Paris : f II fait un 
temps superbe, la température est très 
douce, ce qui n'empêche pas le club des 
patineurs de travailler activement i son 
organisation. Le comité a obtenu pour 
19 ans la concession de terrains et de 
bassins au bois de Boulogne. L'un des 
bassins aura 250 mètres de long sur 50 
de large. Le cercle ne se composera que 
de 100 membres, On a construit un cha
let sur les bords du bassin et en a réser
vé un pavillon spécial à l 'Empereur. Il y 
aura des fêtes de nuit à la lumière élec
tr ique. Tout est parfaitement organisé ; il 
ne manque plus que de la glace. > 

— M. Adrien Marx, dans sa chronique 
de {'Epoque, parle d'une grève d'un nou
veau genre : 

« On sait que les musiciens de l'Opéra 
avaient demandé une augmentation d'ap
pointements en menaçant de se mettre en 
grève. L'augmentation fut refusée, mais 
la grève n'eut pas lieu, et voici pourquoi: 
Les règlements de l'Opéra portent que 
les musiciens de l'orchestre ne peuvent 
interrompre leur service qu'en donnant 
leur démission un an à l'avance. cDonnez 
votre démission, leur fut-il répondu; vous 
nous quitterez dans un an, et d'ici là nous 
aurons le temps de vous remplacer. > Cet 
argument parut concluant, et tout le monde 
resta à son popte, sans renoncer à la pré
tention de toucher un salaire plus élevé. 
Depuis le i*r janvier, ces messieurs ont 
imaginé une lactique qui ponrrait bien 
les mener à leurs tins. Ils n'ont pas inter
rompu leur service, ils le remplissent 
moins bien, voilà tout. 

> Ils jouent continuellement en sour 
dine, et c'est à peine si la salle les entend. 
C'e«t en vain que le chef d'orchestre s 'a
gite sur son siège, fait Je télégraphe avec 
son archet, enjoint aux cuivres de forcer 
la note et aux violons de racler avec plus 
d 'énergie. 

> Les musiciens jouent beaucoup plus 
bas q u t ne l'indique la partition, et les 
chanteurs sont déroulés. Autant voudrait 
dire que les exécutants de l'Opéra sont 
actuellement en grève. J 'ignore s'ils pous
seront jusqu'au bout leur système : tou
jours est-il, me dit-on, que l 'administra
tion est fort embarrassée, et qu'elle ne 
voit pas trop comment elle se tirera d'af
faire sans bourse délier. » 

— Un triste épisode d e l à vie dramati
que est raconté par Henry de la Madelène, 
dans sa chronique du Temps : 

» Hier à la Porte-Saint-Martin, pen
dant le dernier acte de la Biche aux bois. 
vous eussiez pu entendre le parterre mur 
murer contre Laurent : 

— Qu'a-t-i l donc ce soir ?.. . Est-il 
ivre ? 

Il était , en effet, ivre de douleur ; c 'é
taient de vrais sanglots qui étranglaient la 
voix de Franfreluche. Pendant qu'il jetait 
ses lazzis à la foule, sa vieille mère mou
rait , et l'appelait en vain une dernière 
fois... Ah! que Laurent était drôle, hier 
au soir 1 

— En parlant d'un bal masqué et cos
tumé qui doit être donné par une célébrité 
du demi-monde, la Gazelle des Etrangers 
annonçait qu 'une vingtaine de dames du 
vrai mondeavaient sollicité des invitations 
à celte fête. 

Cette simple annonce inspire à la Presse 
la protestation que voici : 

t Filles d'Eve, où allez-vous? Faudra-
t-il donc toujours que vous croquiez les 
pommes vertes, les pommes où il y a un 
ver, les pommes défendues. 

> Je ne crois pas qu'une semblable an 
nonce puisse passer sans que les gens de 
bon sens protestent au nom de la décence 
et de la raison. L'an dernier, au Gymnase 
dans une ravissante petite pièce de MM. 
Meilhae et Delavigne. Les curieuses, on 
nous révélait le travers de certaine grande 
dame, curieuse de juger de près les mys
tères de la vie interlope. Aujourd' nui, ce 
n'est plus une femme du mondec'est vingt 
femmes du monde qui donnent dans le 
travers de la curiosité. Qui nous dit qu'a-
prés demain, au lieu de vingt, il n'y en 
aura pas cent et alors nous assisterons 
à la confusion des deux mondes. 

> Car, enfin, soyons de bon compte, si 
Mme la comtesse de*** a solllicito et obte
nu une invitation d'une célébrité du bois 
de Boulogne, sera-t-elle en droil de re
fuser une invitation à cette même célébrité, 
le jour où cette dernière voudra changer 
d'air et respirer celui des cimes escarpées 
du vrai, du seul, du grand monde? En 
justice, elle ne le pourra pas, et regardez 
comme cela sera charrnanl; lorsque la di 

gue sera rompue, la mère pourra, sans 
inconvénient, fait asseoir à son foyer la 
coquine qui ruine son fils et s'affiche aux 
yeux du public parisien. 

» On ne fait pas assez attention à ces 
fantaisies de quelques femmes excentri
ques; on ne se rend pas assez compte des 
dangers qu'elles présentent, Certes, au 
temps du Régent, alors que la publicité 
était restreinte qu'elle ne pénétrait ni dans 
la bourgeoisie, ni dans le peuple, les 
grandes dames pouvaient sans façon jeter 
leur réputation par dessus leur écusson ; 
mais aujourd'hui tout se sait. — S'il y a 
des curieuses il y a des indiscrètes. 

> Et, en effet, ce qui a été un plaisir 
pour la curieuse devient une gloire pour 
{'indiscrète. Alors le public jase; le public, 
qui n'a pas plus de liberté qu'il ne lui en 
faut, se permet des quolibets malencon
treux; ces quolibets descendent des cafés 
dans la rue; dans la rue ils courent, ils 
courent. Puis on généralise à toute une 
caste les imprudences de quelques excep
tions. Ce n'est pas. ce me semble, au 
moment où les classes ouvrières se recueil
lent, étudient les problèmes sociaux, cher
chent leur voie, que le grand monde peut 
déroger. 

» Le journal la France qui a touché lou 
récemment à la question des mœurs , It 
journal {'Epoque, dont le rédacteur en chee 
M. Ernest Feydeau, annonce un vaste tra-f 
vail sur le même sujet, ont le devoir de 
parler sur le fait inouï signalé par la Ga
zette des Etrangers et qui prend la pro
portion d'un désastre moral , d'un Waterloo 
du grand monde. » — (Jules Richard.) 

_— Pendant l'année dernière, dit le 
Times 232 personnes ont été tuées par des 
voilures dans les rues de Londres. Quant 
aux personnes blessées, bien qn'il n'en ait 
pas été fait de relevé, on peut assuré
ment en évaluer le nombre à un mille. 

— D'après les dernières nouvelles de 
l'Inde, la maladie sur les bestiaux s'est 
déclarée dans la présidence de Madras. 
Plus de 3,000 bêtes à cornes sont mortes 
de la maladie qui sévit actuellement dans 
le Burmah, et dans un ou deux districts 
elle a affecté leshabitants. (Morning-Post.) 

— Le spiritisme fait des progrès a Tu
rin. Jnsqu'ici , il n'y avait , dans celte ex
capitale, qn'un salon et qu'un organe 
mensuel, Annali dello Spirilismo. Depuis 
la semaine dernière, il y a deux salous et 
nn nouvel organe hebdomadeire, VEpocv 
Nuova. € Dieu veuille, dit une femme 
locale, que tant de spiritisme ne grossisse 
pas le chiffre des admissions dans les 
maisons d'aliénés 1 » 

— Voici un curieux avis placardé en 
ce moment sur tous les murs de Londres : 

Lord Palmerston. 
« Tout le monde sait que la mort de cet 

illustre homme d'Etat a été la conséquence 
d'un froid causé par des pieds humides, 
Ce malheur ne serait pas arrivé si le noble 
lord avait porté des chaussettes de crin 
hydrofuges de L. . . andC 0 . — Prix, 2 shil
lings 6 pence. » 

— Un cigare a causé la mort du gérant 
d'une manufacture de Seifhennersdorf, 
près Rumbourg. 

Ce cigare avait été donné audit gérant , 
M. D.. . à la foire de Francfort-sur-l 'Oder, 
par une de ses connaissances, et M. D... 
avait senti pendant qu'il le fumait, une 
douleur à la langue. Il s'était montré peu 
après une pustule à l'endroit douloureux 
et cette pustule avait fini par dégénérer 
en un incurable cancer. Et M. D. . . a eu 
une mort horrible des suites de fee can 
cer. 

T r i b u n a u x . 
Le procès Poncet a commencé vendredi 

devant la cour d'assises de Versailles 
L'accusé a écouté avec indifférence la 

lecture de l'acte d'accusation,et dans l'in-
terregaloire il a persisté dans ses dénéga
tions : • Mon cœur est bien net de tout ce 
qu'on me reproche, a-t-i l dit, voilà tout ec 
que je peux vous dire >. 

ETAT CIVIL DE ROUBAIX 
Du SOdécembre au 12 janvier 1866 inclus. 

NAISSANCES. 

67 garçons et 70 filles. 
DÉCÈS 

30 décembre. — Charles Déprès. venf 
de Joséphine Flohaut, 71 ans , journalier à 
l'hospice. — Sophie Gonce, à l'Epeule. — 
Marie Bourgois, veuve de Antoine Delcroix 
14 ans, ménagère, à Jean-Ghislain. — 
Léon Pollet époux de Virginie Loie, 41 
ans, Md de beurre, rue de la Guingette. — 
Henri Débouvrie, époux de Amélie Van-
drouffe, 35 ans fabricant de harnais, rue 
du Temple. —Marie Bister, veuve de Jean 
Neys, 69 ans, ménagère, près l'Eglise des 
pères. 

1 janvier. — Philomène Picavet, épouse 
de Alexandre Murth, 19 ans , ménagère, à 
l'hôpital. — Louise Vanrechem, veuve de 
Philippe Ryckebœr, 84 ans, ménagère, rue 
de Blanchemaille. 

Henriette Roussel, veuve de Pierre Fl i-
pot, 67 ans, ménagère , au chemin de 
l'Ommelet. — Pierre Decock, époux de 
Marie Vindels, 71 ans, cultivateur, rue de 
l'Aima. 

3 — Léon Desbarbieux, époux de Cons
tance Ghesquéie. 35 ans, tisserand au 
Fontenoy. — Charles Dhondt, époux de 
Rosalie Spiers, 30 ans, tourneur en bois, 
à l'hôpital. 

4 — Louis Wacrenier, veuve de Marie 
Clarisse, 74 ans, rentier, route de Mou-

veaux. — Polidore Devaere, célibataire. 
20 ans , tisserand, rue du Moulin-Bernard, 

5 — Hortense Pontier, époux de Louis 
Martinage, 38 ans, ménagère, à l'hôpital. 
— Adelaide Mathon. veuve de Louis Mal-
vealle, 50 ans, modiste, rue de la Ron
delle. 

6 janvier. — Nicolas Hoogstoel, céliba
taire, 25 ans , tisserand, à l'hôpital. 

7 — Pauline Taleux, célibataire,25 ans , 
barnbrocheuse.à l'hôpital. 

8 — Laure Henin, épouse dudit Bruno 
Vandemeulebroucke,38 ans, couturière, au 
Tilleul. — Pierre Deleplanque, époux de 
Cécile Morel, 51 ans, trieur de laines, rue 
du Jardin. — Adèle Paquet, veuve de 
Pierre Duvillers, 70 ans, rentière, rue Na
tionale. 

9 — Louis Delporle, célibataire, 22 ans^ 
jardinier, rue de l 'Ermilage. 

10 — Julie Glorian, épouse de Jean-
Baptiste Franchomme, 43 ans, fabricanie. 
rue des Lignes. — Pétronille Meurisse, 
épouse de Jean-Baptiste Monier, 47 ans , 
journalière, à l'hôpital. 

Marie Verspeeten, épouse de Pierre Ver-
niers,31 ans, ménagère, rue des Longues-
Haies. — Louis Buisine, célibataire, 29 
ans, teinturier, route de Mouveaux. — 
Guillaume Vandeputte , époux de Rosalie 
Fervenne, 23 ans , terrassier, à l'hôpital. 
12 Fidéline Pipart, épouse de Louis Bour

gois, 40 ans , ménagère, rue du Monlin-
Bernard. 

Plus il est décédé 20 garçons et 19 filles 
au-dessous de l'âge de 10 ans . 

8 janvier — Félix Vandendriessche, tis
serand, et EmérenceVercauter, raltacheuse 
— Jean-Baptiste Béleyn, fileur, et Rosalie 
Braekman. tisserande. — Dominique Des-
meltre, fileur, et Marie Franck, ménagère. 
r— Augustin Constant, tisserand, et Julie 
Lahaye,bobineuse. — Henri Buttjauw, 
tailleur d'habits, et Hyacinthe François, 
picurière. — Jean-Baptiste Vergaert, t is
serand , et Marie Syringael, tisserande. 
— Valenlin Verburgh. tisserand, et Barbe 
Willems. journalière. — Pierre Verstiche-
len,tisserand, et Stéphanie Vandenbossche 
tisserande. — Emile Decollignies, fileur, 
et Céline Mordacq, ra t lachejse . — Van-
denbrouck, tisserand, et Azenaide Doby, 
bobineuse. — François Lelong, teinturier, 
et Virginie Marécaux, bobineuse. — Isi
dore Florin,peintre en bâtiments, et Juiie 
Delin, journalière. — Jacques D'haéyer, 
tisserand, et Marie Debuck, ménagère- — 
Emile Voisart, fileur, et Angélique Des
fontaines, bobineuse. — Pierre Lorthiois, 
fileur, et Lucie Roger, soigneuse. — Pierre 
Lanneau, tisserand, et Marie Tembuyser, 
t isserande. — Polidore Muylle, fileur, et 
Clémence Schellynck, raltacheuse. — 
ThéophileLecomte, fileur, ei EliseDeclercq 
soigneuse. — François Dondance, fileur, 
et Adeline Guérit, bobineuse. — Josse 
Statius,mécanicien, et Philomène Delvigne, 
femme de chambre. — Benoit Smet, tisse
rand, et Florine Penez,servante. — Victor 
Saegaert, fileur, et Marie Delmart, ral ta
cheuse. — Louis Eyerick, ébéniste, et 
Anne Devlieger, journalière. — François 
Vankovenberghe, fileur, et Charlotte Des
tombes, lessiveuse. — Adolphe Florquin, 
journal ier , et Sophie Delnatte, bobineuse. 

— Ferdinaud Sonneville, journalier , et 
Joséphine Prévost, servante. — Alphonse 
Delbecque, fileur, et Laure Picavet, jour 
nalière. — Alphonse Warrot , tisserand, et 
Joséphiue Vanackère, journalière. — 
Alexandre Desies, menuisier, et Silvie Van-
tournhoudt, couturière. — Eugène Devol-
der, garçon boulanger, et Charlotte Béhin 
raltacheuse. — Louis Léman, tisserand, 
et Céhna Caussart, ral tacheuse. — Fidèle 
Vrammout, contre-maitre, el Florine Fia-
mencourl , ourdisseuse. — Pierre Vigno
ble, tisserand, et Léonise Bulteau, tisse
rande. — Louis Agache, ourdisseur, et 
Hortense Seynave, journal ière .— François 
Vanmann, tailleur d'habits, et Rosalie 
Nolt, cuisinière. — Charles Ovelacq, la
veur de laines, et Adèle Honoré, ménagère. 
— Aimé Desbonnet, chauffeur et ZélieBon-
nier, devideuse. 

10 —Armand Vienne, peintre, et E u 
génie Verleye, modiste. — Henri Delattre, 
peintre décorateur, et Clémence Pully, 
cuisinière.— Léon Vermeulen, menuisier, 
et Silvie Dufromont, lingère. 

T h é â t r e d e R o u b a l i 
Dimanche 14 janvier 1866 

LA TOUR DE NESLE,drame en cinq ac 
tes et neuf tableaux. 

DEUX PAPAS TRÈS-BIEN, vaudeville 
en un acte. 

Lundi 15 janvier 
UNE CORNEILLE QUI ABAT DES NOIX, 

comédie-vaudeville en trois actes. 
CALAS, ou le Martyr de Toulouse, d ra 

me en trois actes. 

BULLETIN FINANCIER. 
Par i s , 12 janvier. 

Le marché a élé, jusqu 'à g heures, as
sez faible et sans animation. La rente a 
fa i t68 ,35 ; l'Italien 92,50 et le Mobilier 
758,75. Plus lard, malgré l'interruption 
des communications télégraphiques qui 
continue à nous priver du contrôle de la 
côte de Londres les cours se sont sensi
blement améliorés. Hier, les Consolidés an
glais ont baissé d e l | 8 . La dette intérieure 
espagnole a repris de 1|2. La bourse est 
très ferme en clôture. L rente finit à 68,50 
après 68,55, l'Italien à 92,72 1|2 après 
62.75- le Mobilier à 770 el l'Espagnol à 
430. Le Comptoir d'escompte a monté de 
977,50 à 982, 50. La Société générale 

M~ 
reste i 60. Parmi les chemins, le Nord fi
nit à 1020 ; le Lyon à 852.50 ; les ' Lom
bards à 427,50 ; les Romains à 157,50 ; 
le Saragosse à 222,50 ; le Nord d'Espagne 
à 180 ; le Portugais k 181,25. Les T r a n 
satlantiques se sont relevés de 521,25 à 
530 et les Rivoli de 510 à 520. 

Cours moyen du comptant: 3 0/0 68 40. 
4 1/2,0\0 91 60 

Eanque de France 5,605. 
Crédit Foncier / ,317 ,50 

COURS DE LA BOURSE 

Cours de olôture le 12 
3 % ancien 68,40 
4 1,2 °/0 97,60 

1,2 1 
l , 2 l 

le 13 
68.55 
97,75 

Les personnes q u i | désireraient faire 
traduire ou faire écrire une correspon
dance en anglais , allemand, hollandais, 
italien ou espagnol peuvent s'adresser au 
bureau du Journal de Roubaix 

COMMERCE 
Havre, 11 janvier. — Cotons. — On a 

payé hier soir 180 fr, pour Cocanadah dé
part décembre, via Londres, et 192 fr. 50 
peur Madras, mars . — Aujourd'hui, bien 
que le marché soit languissant, par con
tinuation, le Ion s'est amélioré. — Nous 
avons une petite demande pour disponible, 
aux prix d'hier, mais le livrable s'est payé 
entreprise. On a accordé ainsi 230 fr. pour 
strict good ordinary Louisiane en charge, 
245 fr. pour de bon strong-middling. — 
En autres cotons, on a fait des Fe rnam-
bourg, par Arminda, à 250 fr., et l'on 
tenait 195 fr. pour Madras mars . 

Les ventes à quatre heures vont à 275 b . 
On n'a rien su de l'escompte en Angle

terre, ni du marché de Liverpool, les com
munications télégraphiques étant inter
rompues de l 'autre côté de la Manche. 

Havre, 12 janvier. — Citons. — On a 
payé hier 195 fr. pour Madras mars , et 
l'on reste très ferme pour le terme. Pai 
contre, le disponible reste plutôt facile, 
surtout pour Amérique, ainsi que pour le 
livrable. Du low middling foi te classe, en 
Louisiane, à élé laissé à 232 fr. 50. —En 
l'absence de communications télégraphi
ques, notre marché était du reste tort 
languissant, mais nous avons eu un pou 
plus de mouvement depuis trois heures, la 
dépêche d'hier, de Liverpool, étant par
venue, et paraissant plus favorable. On a 
payé 335 fr. pour de barely low middling 
Louisiane, el 197 fr. 50 pour dito Madras 
mars . 

On continue de rechercher les cotons 
d'Amérique à livrer, mais les cours se 
tendent. 

Nous notons 549 b . de ventes à quatre 
heures et il devra encore se faire quelque 
chose ce soir. 

Marseille, 11 janvier. — Cotons dispo
nibles, acheteurs rares. —Laines Mossoul, 
3 25. — Cocons Nouka, 21 . 

Arrivée de la malle anglaise de l'Indo-
Chine. 

— 12 janvier. — Cotons, tendance nou
velle, baisse, Jumel surtout. — Laines, 
mêmes prix. —Cotons Nouka, 21 . —Volo, 
28 50. 

La malle de Constantinople est en retard. 
Bar-le Duc, 8 janvier. — FILATURE DE 

COTON. — Bonne position et prix soutenus. 
TISSUS DE COTON. — Les reniées sont peu 

abondantes, malgré le hausse progressive 
de la main-d 'œuvre. 

Il existe très-peu de marchandises dis
ponibles et les acheteurs yui viennent de 
visiter notre place se sont trouvés dans la 
nécessité de remettre des ordres qu'on ne 
s'engage à remplir quesous toute réserve 

TISSUS LAINE ETCOTON. — Nos fabricants 
s'occupent a remplir les ordres qu'ils ont 
reçus en pantalons casimirs. 

D'importantes commissions en la r ta -
nelle ont été refusées pas suite de la cherté 
persistante des cotons. 

TISSUS LAINE ET FIL. — La saison d'hiver 
s'est terminée sous de très-bonnes condi
tions. Les genres fantasie dans cet article 
ont paru, et déjà de nouvelles commissions 
pour le printemps promettent de grands 
débouchés. 

L'article Chine, genre anglais, obtient 
une préférence marquée. 

Mulhouse, 10 janvier. — Malgré les avis 
en baisse des marchés cotonniers, la posi
tion de notre place est resiée sans change
ment ; affaires très-calmes mais prix bien 
tenus ; on n'a coté en bourse que 4,090 
kil. chaîne 27 29, Jumel à 7 20. 

Les 60 portées 16 fils 60 1/2 à 6 1 . 
— 20 » 66 à 67. 

68 — 20 » 72 à 72 1/2. 
Filés, chaîne et trame mélanges 6 50 

à 6 60. 
Liverpool, mercredi. — Demande plutôt 

meilleure. — Ventes, 6,000 balles. — 
Amérique toujours assez offert. Middling, 
19 3/4 à 20. 

Manchester, 9 janvier. — En ,fllés pour 
l 'exportation, on a fait quelques affaires 
aujourd'hui pour la Chine et Calcutta, et 
aussi un peu pour Bombay et la Méditer
ranée; les allemands sont anssi au mar
che, mais ils n'opéraient que sur de pe
tites quantités; les ordres n'étaient pas 
très nombreux, il est vrai, mais d'un autre 
côté, I'exiguité de nos stocks empêche des 
affaires plus suivies, et nul doute, que si 
l'on trouvait facilement des filés conve
nables pour l'exportation immédiate, notre 
marché eut élé plus animé pour cette 
branche de commerce. 

Les fiilés poor la consommation par 
contre, sont décidément plus calmes, et 
les prix, quoique nominalement côtés, 
comme la semaine dernière, seraient plu
tôt en laveur de l 'acheteur. 

Les tissus ont donné heu à très» pea > 
d affairesaujourd'hui, la cherté de l'argent-
et l 'incertitude où l'on est de savoir c o m V 
bien de temps cet état de choses'peùt'd'iï-' 
rer rendent les acheteurs très circoos-/ 
pects, et ils n'opèrent que sur d à Arèq », 
petites quantités; d'un autre côté, les 
lettres de l'Inde, reçues ce matin, sont 
plutôt décourageantes. Les fabricants, " 
étant encore engagés dans des c o n î t ï s à 
livrer, ne veulent cependant faire aucune 
concessiou, mais on ne peut nier que leA-v 
marché soit plus faible, bien qu*& 4 l d f e » l 
du peu d'affaires traitées, cette faim&sse 
ne puisse être exactement appréciée , , 

T É L É G R A P H I E . ~ ' 

Tarif intérieur établi par la loi du 3 juil
let 1864. 

i. Entre deux bureaux d'une même ville ou 
d un même département : F Ç. f 

t à20 mots,adresseetsignaturecomprises!»» "-
Lbaqne dizaine de mots Ou fraction de 

dizaine excédante » 50 • 
2 Entre deux bureaux de départements dif

férents. 
1 à20 mots,adresseetsignature comprises2» 
Chaque dizaine de mots ou fraction d« 

dizaine excédante 1 •» * 
La date, l'heure du dépôt et le iien du dé

part sont transmis d'office. 

Quelle femme élégante n'a souvent gé 
mi sur la nécessité de jeter au rebut des 
robes, des vêtements, ou d'autres objets t 
de toilette que la mode, cette ortaitfess» -
impitoyable, les force d'abandonner alors 
qu ils sont encore en bon état f Que de 
justes murmures n'ont pas été proffeés 
contre ces rigueurs de l'usage qui grêvenl 
le budjet de tant de ménages ! 

Eh bien ! cette nécessité n'existe plus 
aujourd nui et la Mode est enfin vaincue, 

«os lectrices apprendront avec satisfac
tion que Mme Derasse, rue Neuve-du-Fon-
tenoy, n» 16, à Roubaix, teint les robes 
les jupons, les rubans, en toutes nuances» 
et les remet complètement à neuf. 

Les nouveaux procédés employés psr 
Mme Derasse trouvent encore leur appli
cation pour le lavage et la teinture des 
dentelles, des blondes, des plumes, (on fri
se aussi les panaches,) le glaçage des. gants, 
que I on peut ainsi conserver longtemps, et 
toujours d'une grande fraîcheur. 

Mme Derasse s'occupe encore d'impres
sions, sur étoffes, robes, rubans, etc. • 

On pourra donc porter hardiment p lu 
sieurs saisons, ses robes, ses rubans, ses 
objets de toilette qui seront ainsi véri ta
blement renouvelés et à peu de frais. 

C'est là une bonne fortune pour les 
femmes élégantes autant que pour les fem
mes de position modeste; et les unes aussi 
bien que les autres ne sauraient trop v 
avoir recours. v 3 

COMPAGNIE DES 

Mines de \BétImne. 
D É P Ô T D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BULLY, MAZlNGARflB-ETVEQMELLES 
A Roubaix, rue Latérale, près la gare'du 

chemin de fer ' i l 

VENTE A L'HECTOLITRB /J 
OTe1E7ve d e » f « » s e s -

PRIX COURANTS. 
finnsNF r.*irrFTRBîR ( r h e c l o l i l r e pesant 80 
OROSSE MlUETffltt, \ mis en voiture et rendu 

4 ir. 10 Ï à domicile, pour la ville 
iinvciï,n, , , v ' (oc t ro i compri»). HOYEN (.lit tout-venant) / J 

l r e q u a l . , 1 fr. 8 5 l 1 ' n e c l 0 , i , r e , mesure des 
2e id. 1 fr. 75 < f o s s e s» "l'S en voiture e. 

FIXES irendu à domicile pour 
OISETTES 1 fr. 65V 'avil ie (octroi corn prist 

( l'hectolitre pesant 80fK. i 
GROSSE uAILLETEEIE J P r , s a u dépôt et m i s ^ n 

2fr .70 j voiture pour la ville 
\(octroi compris). 

I» q i ' ! fr ™ ( f o S s e s ' P r i s audépô.est 
" Film / u ) m i s en voiture pour ta 

ROISETTES. 1 fr. 6 0 ) V l l l e ' ( ° C t r o i c o m P r i s > 
Vl'heclolitre de 80 kilog. 

GROSSE «âlL.LETEBJE ( P " s au dépôt et mis en 
2 f r 6 5 Jvoiture pour la; cam

pagne. 
MOYEN (dit tout-Yenaul) 
l r 8 quai. , 1 fr. 75 U'hectolitre, mesure des 
2° id. 1 fr. 65?fosses, pris au dépôt et '{* 

FINES i m i s e n v o i t u r e p o u r IaT 
NOISETTES, 1 fr. 5 5 ^ c o m p a g n e 

(Au comptant sans escompte.) . 
N. B. La Compagnie des Mines de Dé-

hune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
eur avantage une différence de prix entre 
Iheclolilre dit mesure des fasses et l'hccto-
itre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour lespersonnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, re
présentant de la Compagnie, ruePauvréeo3 
BU au dépôt même, rue Latérale prèa 
lo gare du chemin de fer. 

Guèrison de la Phthisie pulmonaire et 
d e l à bronchite chronique ù l'aide /d'Un J* 
traitement nouveau, broehure in-8° de 
112 pages, par le Dr Jules Bnyer. On re 
çoit franco cet ouvrage en adressant 1 fr. 
50 à l'éditcurA. Delahaye, place de l'Ecole 
de Médecine, ou au Docteur Jules Boyer, 
174, boulevard Magenta, à Paris. 

Les médecins qni ont employé ce trai
tement reconnaissent sa supériorité sus 
tous les autres ; des cures tous les jonrr 
plus nombreuses en attestent l'eflicacité. 

5649-11:46 


